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FEUILETN D MODE LLUTR -A l'Opéra, répondit M. de Rjeux. cette effroyable humiliation, restait muette, il
FEUILETO DU ONDEILLUTRF, -Suffit!1 murmura l'automédonl entré ses dents ajouta :
MontréSal, 19 mai 1888 en fouettant Ses rosses qui s'ébranlèrent lourde- -Tonnerre d'enfer, princesse d'oi-casion, nous
___________________________________ment. L'homme d'un côté, la femme de l'autre... allons rire!1 En route chez le commissaire!1

On sait ce qu'on mène et ce qu'en vaut l'aune 1 Chez le commiseaire!1 avait dit le cocher de
A TLe fiacre mit plus d'un quart d'heu re à franchir fiacre.

P A «U LJ I N E la courte distance qui bépare le Palais-Royal de Ces mots fr-appèrent au coeur la malheureuse
l'extrémité de la rue des Saîints Pères. Il s'ari êta femme I elle se vit par avance traînée dans4 un bu-
sur la place à cent pas du théâtre, dont urto foule reau de police comme la plus vile des créatures,

DEUXIÈME PAIRTIE d'équipages encombraient le péristyle étincelant, elle, la mat-quise d'lliérou\vil!e1 elle se vit forvée
et le cocher, descendant de son siège, encadra de montrer soni visage, de déclarer sion nom, d'ex-

LA MAISON MAUDITE- (SUite) dans l'embrasure de la portière sa large figure pliquer les motifs (je soit dé îîiriemeîît; perdue,

xvIIu bourgeonnée. par -on>équeitnt, perdue sans res-oîîrce I A cette
-Ma princesse, dit-il, il faut me payer avant pensée, Paulitte se s4entit devenir folle

S ous vous soutenez avec peine, madame, de prendre la file, c'est le règlement qui le veut. -Attendez ... balbutia-t-elle d'une voix à peine
dit le gentilhomme à sa tremblante coin- Vous me devez une pièce de trente sous pour la distincte.
p9gne. De grâdce appuyez-vous davan- course et je laisse le pourboire à~ votre générosité. Le cocher, qui dé à s'sîppî ôtait à remonter sur

Stage et ne craignez pas de me fatiguer. Pauline tressaillit; une nouvelle angoisse vint son i~, revint Pr-ès de li t ) ière.
S Cette invitation fut faite avec une cour- &'ajouter à toutes leis angoisses qui déjà la tortu- -Payez-vous ? demainda-t-il, je ne connais que

toisie parfaite, mais évidemment sans aucune in- raient 1 -elle se ti-ouvait sans ar-gent, sa bourbe ça I Si c'est oui, à lat boni e lieut e, sinon, en i oute 1
tention de galanterie. Pauline le comprit ainsi et était restée à l'hôtel, sur la cheminée de ba chambre La marquise jeta mur elle-même un regard em-
s'tappuya, confiante, sur le bras de son protecteur, à coucher I1... preint*dn plus Profond dé,.erpoir elle vit alors
M. de Rieuxreprit la parole au bout dun instant: -monsieur, balbutia-t-elle en devenant pourpre étinceler au sein des ténèbres transparentes les

-je ne sais si je me trompe, madame, fit-il, de confusion sous le velours noir de son matsque, trois gros d amantsenhsé dans l'émail noir
mais votre faibless-e me semble croissante. Per- atte'ndez-moi pendant une heure dans l'endroit où de son bi acelo-t. Elle arralha ce,0b acelet avec une
mettoez-moi de çous donner un bon coniseil, iRe- nous sommes, je reprend .ý, ai votre voiture en quit- vétritable fui ie, avec utne sor-te de joie futrOuche,
noncez, pour cette nuit, au plaisir que Sans doute tant l'Opéra et je vousi payeïai largement, soyez-- et elle le tendit au cocher en s'écriant :
vous espérez tr-ouver Pe'zc
au bal de l'Opéra, et gage! M.tintenant,
regagnez votre mai- je croîs, Vous pouvez
Son. Samedi pro- - .- .m'attendre isatis ris-
chain, vous vous dé- ~~~- que et vous rie devez
dommagerez ample- phJ~-r-., -_>iîs avobir- peur de
ment d c acr~ifice. -perl e votr-eai-gent I

-J d ai le 'automédont. stu-

pouvoir, mon4eur, t péfait, tourna et i-e-
Iabutia Panuline. tournina dans ses gros-,

Heru>bien heu- ses mains le précieux
reuix ceux qui peu- bju
vent. =Ça brille joli-

-On peut tout ce ment tout de même 1
qu'on veut mad ame, m lr u r u i-a-- il;

-Oui, mais quand qun'est- ce que ça peut
on est libre, et je ne bien valoit?
le suis pas. -Cinq centis

-Qu'il Soit donc -' louis, répondit Pau.
fait selon vos désirs, he
répliqua 1e comteCiqcnalié
de Rieux, conti. répétainqle ntsaout
fluons notre chemin.- - avec un rire d'inci-é-

Le roulement .-- du lité, Pourquoi pas
sour-d d'une voiture -un iio tutd
se fit entendre au suite? je ne M'y con-
bout de la rue, se-. Bais gèe ii
compagné du trot asivig ue jemais

'boit eux de haridelles UnY bra ve homime. ces
épuisées, les mèches -Kcailloux-là, ça doit
fameuses de deux éti e du faux, Enfin,
lanternes brillèrent au petit bonheur I
tant bien que mal faudi-ait ne guère
dans la nuit derrière avoit- de chance pour
leurs vitraux cras- LA vmarquis arracha de aon épaule le noeud qui pouvait la faire reconnaître.-qeç e alesn
seur et un grand fia- lt-ment pas les tr-ente
cre dégingandé S'a- sosBref -ubore
vança cahin-caha vers notre couple. le cocher de en sûr, re, je veux bien vous attendre pendant une
ce fiacr-e, voyant sur le pavé un jeune homme Le cocher fit entendre un ricanement prolongé, heu i-e. Je stationnerai près de la colonne que
luxueusement vêtu et une femme en élégant do- -Halte-là, Lisette! s'écria-t-il. On ne.-m' en voici, Vous m'y troaverez en revenant ...,e i VOUS
mino) s' empressa de s'arrêter et cria du ton le donne pas à garder I Je suis un vieux routier qui revenez.
plus engageant: connaît les allures 1 je vous attendrai tant que' Il ouvrit la portière. Pauline s'élança hors du

-Voilà votre carrosse, mon prince... A vos vous voudrez, nma petite mère, mais faut me payer fiacre, traversa rapidement la file des éqipages,
ordres, nma belle dame, Montez, nons irons comme d'abord. C'est tr-ente sous et le pourboire. au'riszqte de se faire éctraser cent fois, ar-riva saine
le vent Les chevaux sont tout frais. -Vous 'payer en ce moment m'est'impossible, et sauve solus le ve-ti bule, giravit le gr-and escalier

Pauline quitta le br~as du comte de Rieux. j'0ai oublié ma bourse. dont elle avait foulé :i bsouve.nt les lapis de haute
-Monsieur, lui dit-elle d'une voix très basse -En voilà une couleur, et une foneée, sacre- laine, 'osuel allait.etitend- e avec son mari les

et tr~ès émue, je Suis profondément reconnaissante bleu!1 répliqua l'automédon ; mais je vous-répète partitions, de Mozart, de Gluck, de Piceirii ou de
de ce que vous avez fait pour moi; je n'ai que que. ça ne prendra pas avec moi 1 Quand on est Rameau, et enfin elle ýse tr-ouva au plus épais de
trop abus-é de vous; heureusement voici qu'il me Sans le sou on fait ses caravanes à pied 1 on -n'ai'- la cohue des ma-ques bigarté-, des costumies de
devient possible de vous rendre votre liberté et réte pas les fiaîcres hnnôtes-I Je veux mon ai-gent!1 toutes les foi-me-s, des dominos de toutes les4 cou-
je me reprocher-ais de vous être plus longtemps à payez-moi donc et dépêchez vous-I leurs -qui yemplissaient la salle, les couloirs et le
charge. Me-ci. monsieur, merci mille fois, merci -Je le rép)ète, monsieuir, je ne puis -vouF4 satis- foyer.


